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SECRETARIAT D'ETAT REPUBLIQUE FRANÇAISE 
AUX ANCIENS COMBATTANTS Paris, le 10 AVRIL 1986 

LE SECRETAIRE D'ETAT 

Monsieur le Président, 

Au lendemain de ma nomination au poste de Secrétaire 
d'Etat aux Anciens Combattants, je tiens à vous dire combien 
je suis honoré de la tâche qui vient de m 1être confiée. 

Ce Ministère est le vôtre. Sachez que je serai 
très attentif à tous les problèmes qui vous préoccupent et 
dont je connais la majeure importance. 

Je vous prie de croire, Monsieu^'le Président, 
à l'assurance de mes sentiments les meilleurs^!" JL*? 

s- t> ¿/uMs «Vuty., 

V C^ 

GEORGES FONTES 



Le mot du Président 

A la suite du décès de M. BITNER le Gé-i 
néral ZDROJEWSKI a, par le t t re du 10 oct. 
1985, appelé l 'a t tent ion de M. le Ministre 
des Anciens Combattants, sur le f a i t que 
lui même avait été nommé et reconnu par le. 
Maréchal KOENIG comme liquidateur du resau 
"MONIKA W" (M i l i t a i re ) , et qu'étant indis-
ponible en raison de sa maladie, i l me dé- Thadée JAGO 
signait à sa place. En réponse i l a été a- n , . , . , , 
visé par les Services du Ministère de la p ^ d e n t General 
Défense, que ma candidature n'a par été retenue, quelqu'un 
d'autre ayant été nommé à la place de M. BITNER. Cette ré-
ponse é ta i t surprenante car le Général ZDROJEWSKI ne posait 
pas ma candidature au poste vacant; i l me désignait simple-
ment comme son remplaçant. 

En e f f e t , M. BITNER éta i t liquidateur du réseau c iv i l RIF, 
qui n'avait rien de commun avec notre réseau mi l i ta i re FFI, 
dirigé par le Général ZDROJEWSKI. I l convient donc de rappe-
ler aux autorités l 'or igine de ces deux réseaux, M. Michelet, 
ayant à l'epoque pris l 'option pour le réseau c i v i l , „moins 
gênant pour les tendences politiques d'alors, qui consistai-
ent à diminuer l'importance des étrangers dans la l ibération 
du te r r i to i re . Ce choix a permis aux autorités de méconnaître 
les membres de notre réseau, quant aux distinctions et recon-
naissances de grades. (Dri a été même de jeter sur nous une sus-
picion sous prétexte que le Conseil National de la Résistance, 
Commission Mi l i ta i re (ex-Comac), en souvenir des combats com-
muns avait envoyé spontanément des attestations d'appartenance 
aux FFI, à l 'E ta t Major de notre réseau. 

C'est pourquoi i l importe d 'établ i r l 'or igine de notre ré-
seau pour dénoncer la confusion dont i l a été l ' ob je t En ef -
f e t , en 1941 à la suite d'une entente entre le Gouvernement 
Polonais et le Gouvernement Anglais, i l a été décidé d'orga-
niser dans les agglomérations polonaises en France, un réseau 
de renseignement. I l a été donc, crée le Bureau d'Action Con-
tinentale. 

Cet organisme dépendait du Ministère de l ' In tér ieur du Gou-
vernement polonais réfugié à Londres. 



Comme malgré d'importantes sommes dépensées pour finant: 
cer cette action, cel le-ci n'a pas donné de résultats, le 
Général SIKORSKI, jugeant l ' inclusion de l'émigration polo-
naise en .Ff.ance à l ' e f f o r t de guerre indispensable, a déci-
dé de confier l'ensemble de l 'act ion à l'armée. Toutefois, 
comme cel le-ci exigeait la suppression du réseau c iv i l , ce t -
te mission a été confiée au Ministère de la Défense Natio-
nale. Aussi sous la responsabilité de ce Ministère, a - t - i l 
été élaboré un plan di t "BARDSEA" et pour l'exécution des 
missions envisagées i l a été organisé la "Section des Affa i -
res Spéciales MON" Le Général ZDROJEWSKI, à l'époque Colo-
nel, a été désigné comme Chef Mi l i ta i re de la Résistance et 
parachuté en France (Voir le numéro 15, page 7, de notre Re-
vue). 

Or, dans la présente a f fa i re , i l s 'agi t d'une confusion 
volontaire ou involontaire. I l est évident que les Servi-
ces du Ministère de la Défense Nationale, conformément à 
leur politique habituelle, ont donné de nouveau la pr ior i -
té à l'ancien réseau c iv i l de l 'Action Continentale, en nom-
mant un liquidateur en dehors du réseau issu de la "Section 
des Affaires Sociales MON" et i l s n'ont pas donné acte au 
Général ZDROJEWSKI de la désignation qui leur avait été sig-

Le 5 Avril 1986, la Section Parisienne s'est réunie 1 Boul 
evard St Germain à Paris 5-ème, pour entendre le compte ren-
du Bal et pour décider du transfert du siège social. 

Dans une ambiance chaleureuse, le Président JAGO, présen-
ta le rapport sur l ' a c t i v i t é de l'exercice de l'année passée. 

Les comptes du Bal, présentés par Madame GRABOWSKI, Tréso-
r iè re , ont été approuvés et le rapport financier déclaré po-
s i t i f . 

Ensuite, les membres présents se sont constitués en Assem-
blée Générale Extraordinaire, qui après l'exposé du président 
a décidé le transfert du siège de l'Association, au 3, rue St 
Fiacre à Auvers, 91580 ETRECHY, en attendant une solution pa-

nai ée 

Thadée-'JAGO 
Président Fédéral 

Z.U.P.R.O. - PARIS 

r i sienne. o - o - o 



Anciens combattants : 

t Georges Fontes 
Monsieur Georges FONTES à été nommé Secrétaire d'Etat aux 

Anciens Combattants le 17 Mars 1986. r 

Né le 5 Septembre 1924, M. Fontèj a effectué *outg-sa car-
r ière à la Sécurité Sociale. I l a été le^fóijda^eur ,gu syndicat 
Force Ouvrière à Béziers. 

Ral l ié au Rassemblement pour la Rébubjique (R.P.R. ) , i l est 
Maire de Béziers. Conseiller Général depuis 1982, i l est élu 
maire de Béziers en 1983 e t , le 16 Mars 1986 i l est élu député 
à la tête de la l i s t e du R.P.R.. Le lendemain i l est promu Se-
crétaire d 'Etat auprès du Ministre de la Défense chargé des An-
ciens Combattants. 

A l'occasion de sa nomination au Gouvernement, au nom du Bu-
reau de la Fédération des Combattants Al l iés en Europe et de no 
tre périodique "Europa", nous l'avons chaleureusement et respec 
tueusement f é l i c i t é l 'assurant de notre f i d é l i t é . A notre témoi 
gnage de cordial attachement et sincère volonté de coopération, 
Monsieur le Secrétaire d'Etat Georges FONTES nous a honoré de 
son aimable réponse (voir verso-couverture et page 10). 

LIVRES QUE NOUS AVONS LU POUR NOS LECTEURS ET QUE NOUS LEUR RE-
COMMANDONS. 

SECURITE, ANJEU PUBLIC N° 1. par Jean Pierre PIERRE BLOCH et An 
dré SANTINI. 

Monsieur André SANTINI, le Secrétaire d'Etat aux Rapatriés, 
Maire d'Issy-les-Moulineaux a eu la gentiUesse de pou$ dédica-
cer le l i v re "SECURITE, ANJEU PUBLIC N° li'r, publié; aux Editions 
CARRERE-Michel LAFON (1986). 

Ce l i v re répond aux préoccupations primordiales" de«f français 
ce qui a été démontré par les débats des„ élections législat ives 
de cette année et par la platforme commune de gouvernement des 
partis majoritaires.Depuis, par l'expression de la volonté popu 
la i re mise en oeuvre par le gouvernement de M. Jacques" CHIRAC. 

L'avant-propos nous présente l'expérience des deux auteurs 
dans la vie de leurs c i tés , ce qui les a persuadé et appris que 
"le combat contre l ' insécur i té ne peut être dissocié du. contrô-
le de l'urbanisme, de la sauvegarde de l 'emploi , de la respon-
sabi l isat ion et de l 'assistance apportée aux personnels des 



grands services publiques de la sécurité et de la jus t ice , 
de leur dotation ^n moyens modernes et performants, de l ' as -
sociation des autorités e t des élus dans un plan d'aide à 
la prévention, tout cela en l iaison avec le monde de l 'éco-
nomie sociale". 

Une phrase, glanée en f i n d'Avant-Propos, mais qui»à 
e l l e seule .représente tout un programe d'action au service 
de la sécurité publique, au service de la France. 

Le "SOMAIRE" du l i v re énonce: Peur sur la v i l l e . Les ap-
prentis sorciers. L'over dose. La police paralisée. Recons-
t ru i re la police. La fermeté réhabi l i tée. Réussir la préven-
tion. La terreur importée. L 'Etat l i b é r a l , Etat sûre. 

Qu'ajouter, sinon la conclusion de l 'étude: "La sécurité, 
i l est v ra i , ne doit pas ê t re , pas d'avantage que la défense, 
l ' a f f a i r e des seules forces de l 'ordre . La sécurité est l ' a f -
fa i re de tous." 

L 'a f fa i re de chaque français: mon a f f a i r e , notre a f fa i re . 
L 'a f fa i re de nous, autres, anciens combattants-résistants. 

G.B. 

LA CITE TOTALE. C. DUMITRESCO (1982). 
Le meilleur l i v re jamais éc r i t par un roumain sur le sys-

tème t o t a l i t a i r e soviétique instauré depuis 1917 en Union So-
viétique et depuis la f i n de la Seconde Guerre mondiale dans 
les pays de l'Europe de l ' E s t , ainsi que dans bien d'autres 
pays, par la force et par la subversion: "La Cité Totale". 

Paru en 1980, aux éditions Seui l , ce l i v r e , en édition 
révisée et améliorée a été t raduit en roumain chez l ' é d i -
teur I . Dumitru-Verlag, Miichen (1982), ayant comme soustitre 
"Le communisme dëpuillë de mythes". Un texte roumain déGOMMË 
(au propre et au f iguré) de ce qui l ' en t rava i t dans la copie « 
française. V.B. 

LE K.G.B. EN FRANCE, par Thiery WOLTON (1986). 

Thiery fol ton nous introduit dans des aspects concernant 
l a pénétration des forces secrètes soviétiques en France. 

L'auteur nous enseigne que l'URSS et son KGB ont dans les 
pays étrangers, dans chaque part i communiste, un responsable 
central en charge avec des problèmes d'espionage et de terro-
risme. De nombreux exemples en i l l u s t r e la thèse avancée. En 
France, le PCF et la CGT sont el les aussi dans 1 ' " a f f a i r e " . 



La seule défense: volonté politigue du gouvernement, v ig i -
lence accrue, clairvoyance, contne^action. L'allégeance (voire 
complicité) d'une cellule PCF est démontrée sur une soixant-
aine de pages. 

Viennent à leur tour les "petits frères, les services de 
l 'Est en France" à être mis sur la table d'autopsie.Les servi-
ces secrets des Pays de l 'Est dominés par l'URSS paradent de-
vant les yeux du lecteur, l 'un après l ' au t re . L'Allemagne de 
l ' E s t , la Tchécoslovaquie, la Bulgarie et autres. On arrive à 
la Roumanie, a l ' a f f a i r e Caraman. Jeunesse communiste roumaine, 
"Securitate", diplomatie boiteuse, soit-disant "disidents" trou-
bles, tout un réseau d'agents (dits "de gauche") au service de 
1'URSS et de son K.G.B. 

Si l ica BEZA. 

LA RESISTANCE POLONAISE EN FRANCE. (Tadeusz WYRWA. 1983). 
Le compte-rendu de Jan KRAUZE, publié au "FIGARO" sur la "LA 

RESISTANCE POLONAISE" nous a inci té à l i r e cet admirable oeuvre 
due à T. WYRWA, publiée aux Editions France-Empire (1983). 

L'Entre-guerre? Un armistice de 20 ans, issu des tra i tés de 
paix signés à la f i n de la Grande Guerre. L'Etat polonais resta-
uré, ainsi que celui de la Tchécoslovaquie crée de toutes piè-
ces, l ' E t a t national roumain parachevé, la Yougoslavie aussi, la 
France te r r i torialement réunif iée, de même que l ' I t a l i e , voilà 
de quoi nourrir le révisionnisme allemand et austro-hongrois et 
de quoi inci ter l ' appét i t expansioniste russo-soviétique. 

L'agressivité de H i le r , la passivité de l 'Occident, la vi 1 ai -
nie de l'URSS ( t r a i t é de Rapallo...pacte Molotov-Ribbentrop)ont 
f a i t possible le déclenchement de la Seconde Guerre mondiale, 
dont la catastrophe a entraîné la déstructian de tous les Etats 
européens, l'empire de la barbarie to ta l i t a i re nazie sur tous 
les peuples européens et le génocide raciste anti-sémite, amti-
slave et anti-tzigane: l 'horreur du holocauste. 

Commencée par l 'étalage de "chacun pour soi", le danger com-
mun a dévéloppé le sens de la sol idar i té européenne de combat, 
l ' e s p r i t de résistance, l ' e s p r i t de guerre de l ibération. 

"La Résistance polonaise en Frencé, la P.O.W.N., ava i tun ca-
ractère homogène"... "en été 1943, la colonel (1) Zdrojewsljj fut 
parachuté d'Angleterre en tant que chef mi l i ta i re de la P.O.W.N" 
La POWN, tout comme la résistance française, développa d'abord 
son act iv i té dans le domaine du sabotage et celui des services 
de renseignements...Le 28 Mai 1944, un accord de coopération mi-
l i t a i r e fut signé par le délégué m i l i t a i r e national, le général 
Jacques CHABAN-DELMAS, du côté français et le chef m i l i t a i re col, 
ZDROJEWSKI, du côté polonais". La Résistance polonaise continue. 

(1) devenu général. S.B. 



FÉDÉRATION DES COMBATT 
J.O. n° 10 du 13 . 

M e m b r e Fon 
Association Nationale des Résistants • Comb 

J.O. n " 233 du 6 Oc tob re 1967 (ancien 

Prés idents d ' H o n n e u r : le Ma récha l DANIEL-ZDF 

Prés ident Générai ì 

RETENEZ BIEN CETTI 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

L'ASSEMBLEE GENERALE DE LA FEDERATION DEVAIT SE TENIR EN I 

NOUS NOUS TROUVONS DANS L'OBLIGATION D'AVANCER CETTE DATE 

DIQUE. 

NOUS CONVOQUONS DONC L'ASSEMBLEE GENERALE POUR LE 24 

ARRONDISSEMENT DE PARIS, 2 PLACE BAUDOYER, METRO: HOTEL DE 

A L'ORDRE DU JOUR IL EST PREVU, LE RAPPORT DE L'ACTIN 

RAPPORT FINANCIER ET LE RAPPORT DU COMMISSAIRE AUX COMPTES 

TION DU BUREAU. 

LES CANDIDATS AUX FONCTIONS DU PRESIDENT, DU SECRETAI 

NAITRE. 

LES DELEGUES QUI ONT L'INTENTION D'ASSISTER A L'ASSEfJ 

GENERAL. 

IL EST PREVU POUR CEUX DE NOS MEMBRES, QUI LE DESIREN 

SAINT GERMAIN, 1 BOULEVARD ST GERMAIN, METRO: CARDINAL LEMI 

DONT IL EST RAPPELE LA NOUVELLE ADRESSE: 3 rue SAINT FIACRI 



ANTS ALLIÉS EN EUROPE 
Janvier 1968 

ndateur : 
battants Polonais en France • Z.U.P.R.O. 
in n ° 279 du 29 Novembre 1946) 

R O J E W S K I et le Général t COLIN G U B B I N S 

E date: 24 MA11986 
DE NOTRE ASSOCIATION 
MAI 1987. TOUTEFOIS, DU FAIT DE LA PERTE DU SIEGE SOCIAL, 

[, AFIN DE REGULARISER LA SITUATION AU POINT DU VUE JURI-

• MAI DE L'ANNEE EN COURS A 15 HEURES, A LA MAIRIE DU 4-e 

iE VILLE, SOUS LA PRESIDENCE DU MARECHAL ZDROJEMSKI. 

VITE DE LA FEDERATION AU COURS DES ANNEES ECOULEES, LE 

S, L'ELECTION DU CONSEIL D'ADMINISTRATION ET LA CONSTITU-

IRE GENERAL ET DU TRESORIER, SONT PRIES DE SE FAIRE CON-

I 
JjBLEE SONT PRIES D'EN AVISER LE PRESIDENT OU LE SECRETAIRE 

ri", LA POSSIBILITE DE DEJEUNER A UN PRIX MODIQUE A L'OREE 

101 NE où PONT MARIE, A CONDITION DE PREVENIR LE PRESIDENT, 

ÏE, AUVERS, 91580, ETRECHY, TELEPHONE: 60.80.39.05. 
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SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
AUPRÈS DU MINISTRE DE LA DÉFENSE 
CHARGÉ DES ANCIENS COMBATTANTS 

LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT 

Les aimables félicitations que vous m'avez 
adressees à l'occasion de ma nomination au Gouverne-
ment me font l e p l u s q r a n d D l a i s i r . 

Croyez que ie suis très sensible 
témoignage d'amitié et de fidélité. c e 

• S ' 

» G 

Georges FONTÈS 



VES COMBATTANTS-RESISTANTS VES PAYS VE L'EST ENGLOUTIS PAR 

LE GOULAG SOVIETIQUE 
Georges 8EZA 

Une cinquantaine de personnes ont écouté le 10 avril pas-
sé le témoignage de M. Jacques ROSSI, français [originaire 
de Pologne), qui avait résisté au totalitarisme nazi <¿1 qui, 
à la fin de la guerre, -ayant confondu la libération démocra-
tique de l'Europe avec la dictature marxiste-léniniste sovié-
tique- s ' est trouvé, du jour au lendemain, dans les terribles 
camps d'internement de Russie et de Sibérie, où. iZ a été sup-
plicié pendant 24 ans et qu'il décrie horrifié. 

L'exposé de M. ROSSI a fait revivre dans mon esprit les na-
ratlons de mes anciens confrères et compagnons de combat et 
résistance [des années 1939-1945) dont mon propre frère loan 
BE2A, emprisonné à VORKUTA [Cercle Polaire) et mes quelques 
autres compatriotes tel: Augustin VISA, Michel SOLOMON, MihaZ 
IAROSLAVICI, le Révérend Père Vasile TEPORVEI, Tedy NEGROPONTE, 
le couple MOSKU, alexandru KLAMER, etc. 

L'enfer surnommé GOULAG est décrit par quelques détenus rou-
main: lohan URíáIICH, dans son livre en trois volumes "SANS PAS-

SEPORT A TRAVERS L'URSS", qui vit en RFG. Aussi par l'écrivain 
Michel SOLOMON dans son livre "MAGAVAN, L'ENFER VE LA SIBERIE". 

Pareil à une toile d'araignée, le système concentrationnaire 
communiste passe à travers les frontières d'Etat de l'URSS et 
s'élargit à tout l'espace occupé et dominé par l'Union Sovié-
tique et son KGB. 

Comme une taupe, le système Kagébiste transperce l'ordre 
établi .des pays libres et prépare le "coup" final, le renver-
sement de l'ordre démocratique. Par la violence et la ruse. 

Le GOULAG a englouti sans distinction de nationalité, de 
foi religieuse, de classe sociale: des Ukrainiens, Tortores, 
Juifs, Baltes, Polonais, Allamands, Roumains, Hongrois, etc., 
et même des Français, Anglais et autres alliés. Tout aussi des 
anciens nazis que des socialistes, des libéraux que des...com-
munistes fautifs d'être des communistes critiques à l'égard 
des méthodes soviétiques. 

A-t-on été fidèle à sa patrie et s'est rallié à la coali-
tion démocratique anti-nazie? Peu importe! L'URSS frappe. 

Michel SOLOMON, journaliste roumain d'origine juive a été 
membre, sur le sol d'Israël, du Mouvement Libre Roumain ainsi 
que membre des Forces Armées britanniques. Il a été emprisonné 
par l'occupant soviétique en Roumanie et enfermé en Sibérie. 



Mol-meme, ancien Conseiller Politique au. Gland. Quartier des 
Forces Alliées Moyen Orient, j'ai eu ma part de prison dans ¿a 
prolongation communiste roumaine du GOULAG sovlétlque, non moins 
cruelle que. l'original russe. 

Augustin VISA, loan BEZA et quelques autres compagnons ont 
rallié ¿a Cause Alliée antlnazle, sont entré dans le Mouvement 
roumain de. Résistance, et Libération {de l'intérieur.) et ont éta-
bli le contact -par T. S.F.- entre l'opposition démocratique de 
Roumanie avec les Gouvernements Alliés de. Londres et le Comman-
dement Suprême Allié de la MedlteArannée. Emprisonnés en Rouma-
nie pendant la guerre, après la Victoire Alliée, l'occupant so-
viétique les a kidnappé dans la rue et transporté en URSS ou Ils 
ont exécuté dix ans de GOULAG à VORKUTA et autres lieux de dé-
tention, en dépit des Certificats de Patriotes que leurs avait 
délivré le Haut Commandement AItié, attestant leur contribution 
à la Cause et à la Victoire Alliée. 

Aujourd' hul, l'humanité terrifiée épie les gestes des hommes 
qui manient le Knout au GOULAG et se réjouit si on apprend,par 
les mass-média manipulées, que leurs mains de fer, tout en sang, 
sont couvertes de gants de velours. 

Le crime terroriste aidant, les Maîtres du Kremlin se frot-
tent les mains et attendent que V EUROPE libre, par sa propre 
imprévoyance et manque de volonté, tombe victime de l'appétit 
expansionniste communiste. 

Georges BE ZA 
Streik in Workuta 
Grève au Vorkuta 



PATRIOT'S CERTIFICATE 
In the name of the Governments 0nd Peoples of the United Nations 

tee thank AUGUST IN V I $ A 

for the services he has rendered t0 the cause of FREEDOM. 
Through his efforts, the liberation of ROUMAKIA has been 
greatly assisted, as indeed has the whole cause for which all 
Free Peoples arc fighting. 

ifmMiia^ 
Copy No. 13 ~~ Mu ihJ, 

S Ufr an; AiUtJ ConinunJcr, 
Oau 23 MI:IUTI.hka\I:.I\. 

DONS ET COTISATIONS 

M. le Maréchal A. ZDROJEWSKI 500 F 

M. Louis de MONTREAL 500 F 

M. MAJCHRZAK 250 F 

ZUPRO-Monceau les Mines 250 F 

M. F0NTANA . 100 F 

M. BACHMAN 200 F 

ANONYME 340 F 



Challenge de tjr des cadres de 
>| t.!lM reserve trmi ÎZi/ ' 

La remise des coupes et des médailles en présence du général de division Code t. commandant 
l'EAABC. et le général Leroy, commandant la 33e DMT 

La L o î T i 
At lant ique, le Maine-et-Loire, la 

Vingt-trois équipes de 4 t ireurs ; Mayenne, la Sarthe et la Vendée 
cinq départements représentés -présentaient chacune plusieurs 
environ 90 cadres de réserve et équipes d off ic iers de réserve et de 
plusieurs centaines de coups de , ? o u s o f , , c l e r s de réserve, 
feu : l 'EAABC accueil lait, hier. i 

dans ses murs, le challenge divi- L a remise des coupes et des ; 
de tir des cadres de médailles s 'est faite en présence ,f 

• du général de division Codet, com-
sionnaire 
réserve. » 

mandant l 'EAABC ; du général 
Leroy, commandant la 33* DMT, 
et de M. Clément, adjoint au 
maire. A noter également que le 
commandant Viallard, responsable 
divisionnaire du t ir, a reçu un 
témoignage de sat isfact ion du 
général Leroy pour l 'organisat ion 
des compét i t ions. 

(Correspondance et photos: Cdt Viallard du Courrier de l 'Ouest). 
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D I 5 T I N C T I 0 N 

L'insigne de la CROIX COMMEMORATIVE Z.U.P.R.O. A été accordée à 
Madame Jacqueline CHARLES, épouse de Monsieur André GUEIT, pour. 
avoir été pendant l'occupation en relation avec notre réseau par 
l ' intermédiaire du réseau Hector et du Commandant Avisse. 



N O S P E I N E S 
I l i 

remerciements 

Monsieur Louis de MONREAL 
Madame Josefina de MONREAL 
Madame Maria Matilde BRODU 
Monsieur Jacques BRODU 
Monsieur Alvaro de MONREAL Y PILON 
Madame Christine MULLER 
Monsieur Patrice MULLER 
Mademoiselle Elizabeht BRODU 
Monsieur Louis François de MONREAL 
Madame Joëlle de MONREAL 
ainsi que toute ia famille 

Ils sont nos bien-almés, 

dans ¡"éternelle vie. 

Où le deuil n'entre pas, 

Où les maux sont finis. 

Où l'on n'entend jamais 

de sanglots ni de cris, 

ils nous ont devancés 

dans la sainte patrie. 

Profondément touchés de la sympathie que vous leur avez témoignée 
lors du décès de 

Madame ELENA DE LAPEYRA DE MONREAL 

vous adressent leurs sincères remerciements. W v ^ > js^^-v- V*-» 

messe 
y anniversaire 

n 

La messe traditionnelle, 
à la mémoire de 

l'EMPEREUR 
NAPOLEON I-

et des soldats morts 
pour la France 

sera célébrée en la chapelle 
du Dôme des Invalides le 
lundi 5 mai 1988, à 18 heures, 
en présence de IX. AA. II. 
le prince et la princesse 
Napoléon. 

Les chants de la messe seront 
assurés par ia chorale Fior 
di Macchia d'Ajaccio 

Entrée libre. 
Des places seront réservées aux 
membres des associations. 
Les portes seront fermées & 
17 h 45 précises.>\ 
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